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(lui s'unissent à ceux des anges qui l'adorent et le louent au-
tour de l'autel. Mais, fidèles aux préceptes de l'Eglise, veillez
à ce qu'une nîusique légère, mondaine, théâtrale, ne vienne

pas profaner la majesté et la sainteté des mystères divins, et
introduire sacrilègement dans les ceurs des sentiments indi-
gnes du sanctuaire.

Toutefois, la mélodie peut se faire entendre ailleurs que
dans le temple: il lui est permis, selon l'expression (le l'écri-
vain sacré, de réjouir le ceur de l'homme dans ses fêtes, de
s'associer à toutes les émotions de sorn Mle; mais prenez
garde : l'ennemi le la sainteté et du bonheur des hommes a
su trouver moyen de faire servir la musique à l'oflense de
son divin auteur ; il lui fait chanter de coupables sentiments ;
il l'a dégradée au point d'en faire l'expression des passions
les plus abjectes.

Oh ! qu'aucun accent sorti de votre bouche, qu'ucun
son tiré par votre main ne soit une profanation de cet art en-
sei"né à l'homme pour glorifier son créateur.

M^me lorsqu'elle n'est pas essentiellemlent religieuse, une
belle mélodie a un eflet salutaire : elle élève le cSur au-des-
sus des fascinations des sens, elle calne les passions violentes:
elle semble faire entrer l'âme dans une sphère mysterieuse,
où ses aspirations se purifient et montent vers le ciel. Quel-
que fois il suffit du souvenii - ême d'un chant, d'un air qui a
causé une*forte émotion, )ioduit un profond sentiment, pour
plonger dans une délicieuse rêverie, vague d'abord, mais qui
rappelant des moments ld'un pur bonheur, d'une sainte allé-
gresse, se change bientôt en une méditation religieuse, pleine
<le charmes, qui exalte et sanctifie le cœeur. Qui n'a éprouvé
une impression semblable, en entendant retentir, comme un
écho lointain, de douces harmonies qui avaient enchanté l'âme
plus encoce que l'oreille !

Il y a déjà de nombreuses années, je traversais l'océan.
A peu près solitaire dans le navire, à cause de ma foi et des
sentiments de mon cœur étrangers aux autres passagers, j'a-


